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Chapitre 1
1858 Texas
Le hurlement transperça la brume.
Caine tira sur les rênes en même temps que Tracker et Sam. Ils faisaient équipe tous les trois depuis si longtemps qu’ils n’avaient pas besoin de parler pour se comprendre.
Un deuxième cri retentit. Il resta suspendu dans l’air pendant quelques secondes, désespéré, puis s’éteignit avec une soudaineté irréelle.
Tracker cracha le brin d’herbe qu’il mâchonnait entre ses dents.
— On les a trouvés, on dirait.
— Oui.
Caine tira sa carabine de son étui tout en scrutant les alentours. Il n’y avait pas beaucoup d’endroits où se cacher dans les grandes plaines.
Sam releva imperceptiblement le bord de son chapeau, ses yeux bleus luisant comme de l’acier.
— Le seul lieu abrité des regards, c’est le bouquet d’arbres, là-bas.
Pas besoin d’entendre la note sinistre dans sa voix pour comprendre le message : si les ravisseurs étaient des Comanches, Sam, Tracker et lui avaient déjà dû se faire repérer depuis un bon moment et les femmes étaient sans doute déjà mortes. En ce cas, ce cri n’était qu’un leurre destiné à les attirer dans un piège. Mais rien dans ce rapt stupide ne reflétait l’intelligence sournoise des Indiens comanches. La cupidité, plutôt. Les femmes qui avaient été enlevées étaient les plus jeunes et les plus jolies de la ville, mais il ne fallait pas être bien malin pour kidnapper la femme du shérif — même si ce dernier était absent ce soir-là !
Tracker mit pied à terre, s’accroupit près d’une empreinte de cheval imprimée dans la boue et écarta délicatement quelques débris pour mieux voir.
— C’est la même ? demanda Caine.
— Oui.
Les longs cheveux noirs de Tracker glissèrent en arrière quand il releva la tête pour suivre la trajectoire des empreintes, dévoilant la profonde cicatrice qui entaillait sa joue sombre. Une blessure qui remontait à ses quinze ans, quand il avait vengé sa mère en tuant l’homme qui l’avait violée. Il pointa un doigt vers le bouquet d’arbres, à mi-chemin de la colline.
— Ils sont là.
Un cri déchira de nouveau le silence, torturé, à peine reconnaissable.
— Non !
— Merde.
Sam souleva le rabat de son holster.
— Je n’arrive pas à le croire : ils se sont arrêtés en chemin pour baiser ? Le padre va m’entendre de nous avoir dérangés pour des demeurés. Un gamin aurait pu faire le travail !
L’écho du cri se perdit dans les collines environnantes, hérissant la nuque de Caine de chair de poule, réveillant des souvenirs douloureux qu’il n’avait pas envie de voir resurgir.
— On dirait qu’ils n’ont pas inventé la poudre, effectivement.
— Eh bien, moi, je vais la faire parler, la poudre.
Sam vérifia le cylindre de son colt avec un rictus menaçant. Rien ne l’irritait davantage qu’un hors-la-loi stupide.
— Ce sera un avertissement sans frais pour tous ceux qui viennent commettre leurs forfaits sur notre territoire.
Ce rappel glacial trouva un écho dans le cœur de Caine, attisant la colère qui brûlait au fond de lui sans trouver d’apaisement depuis quinze ans. Ils avaient travaillé comme des forçats pour édifier leur ranch sur la terre ocre et aride de ces canyons. Ils étaient ici chez eux, et sur les terres de Hell’s Eight on pouvait faire beaucoup de choses — mais sûrement pas kidnapper et violer une femme, et s’en tirer impunément.
— Tu as raison.
Sam rangea son revolver dans le holster.
— Je fais le tour par les rochers.
— Tu te charges des guetteurs, Tracker ? demanda Caine tandis que Sam contournait la colline.
Tracker se redressa, la main sur la poignée en cuir de son coutelas.
— Avec plaisir.
Dans le brouillard matinal, avec sa cicatrice et son regard de tueur, il avait tout d’un cauchemar vivant. Dommage que ses proies n’aient jamais le temps de le voir avant de mourir. Ils en feraient dans leur froc. Caine glissa une balle dans son colt.
— Moi je me charge de les faire danser.
Un sombre sourire effleura les lèvres de Tracker.
— Amuse-toi bien.
*  *  *
Caine rampa à plat ventre jusqu’à la corniche qui dominait la petite clairière. Relevant le bord de son chapeau, il observa le groupe de quatre hommes qui se tenait sur la rive du petit torrent. Bon sang, ces types avaient vraiment la palme de la bêtise.
L’un d’eux pointait mollement son revolver sur trois femmes terrorisées, pendant que ses acolytes tentaient d’attraper une fille blonde qui s’était réfugiée jusqu’aux genoux dans l’eau bouillonnante du torrent et leur lançait des pierres et des insultes au visage — avec plus ou moins de succès. Sa robe, si elle en avait porté une, avait disparu. Elle était en chemise et en panty, et le tissu trempé lui collait à la peau, dévoilant par transparence ses petits seins impertinents et ses cuisses fuselées. Nul doute que ce spectacle provocant contribuait à accroître la bêtise de ses quatre ravisseurs. L’un d’eux s’approcha tout près du bord et réussit à l’attraper par le bras. Il la tira vers lui avec un cri de triomphe mais au lieu de résister elle accompagna le mouvement. Déséquilibré, il bascula dans le torrent. Rapide comme l’éclair, elle lui balança un coup de genou dans les parties sensibles, assez fort pour les lui faire remonter dans la gorge. Il tomba à genoux dans l’eau, cassé en deux par la douleur, les mains plaquées sur son entrejambe. La fille l’acheva d’un coup de pied au menton. Elle y mit toute sa force, et son agresseur bascula en arrière dans une gerbe d’éclaboussures. Hors service.
Caine sourit d’un air admiratif tandis qu’elle pivotait vers les deux autres, les deux pieds solidement enfoncés dans le lit du torrent, les mettant au défi de venir la chercher. Hé, cette petite furie était bien capable de venir à bout de ces brutes sans leur aide. Il entendit un choc sourd, à peine perceptible, sur sa gauche, et son sourire s’élargit. Tracker avait manifestement réussi à venir à bout d’un des guetteurs. Caine se rapprocha un peu plus du bord de la corniche tandis que, sur la rive du torrent, les hommes changeaient de position. Le plus gros des deux dit quelque chose à l’autre, sa barbe épaisse dissimulant les mouvements de ses lèvres. En réponse, le plus petit enleva son chapeau, dévoilant un visage maigre hérissé de barbe. Il frappa son chapeau contre sa cuisse. Manifestement, la suggestion de son compère ne l’emballait pas.
— Bon sang, empoignez-la qu’on en finisse ! cria avec impatience le rouquin qui surveillait les autres femmes.
Il accompagna son ordre d’un mouvement de son revolver qui fit hurler de terreur les trois captives. Elles se protégèrent la tête avec leurs mains.
— Et pourquoi tu n’y vas pas toi-même ? rétorqua le mal rasé. Je n’ai pas envie qu’elle massacre mes bijoux de famille, figure-toi !
— Vous êtes deux inutiles, annonça le rouquin d’un air sinistre.
Il pointa son colt sur ses deux acolytes qui se transformèrent en statues, blancs de trouille. Agitant légèrement le canon de son arme, il ordonna :
— Poussez-vous.
Ils firent un pas sur le côté avec un soulagement perceptible pendant que le rouquin pointait son arme sur la fille blonde.
— Sors de là.
Pour toute réponse, elle rejeta ses cheveux trempés en arrière, dévoilant un visage délicatement ciselé, livide mais déterminé.
Elle ne bougea pas, ne prononça pas un mot, mais la façon dont elle releva son petit menton et la fixité de son regard disaient clairement « Va au diable ».
Malgré le bruissement du torrent, Caine entendit le petit déclic d’un revolver qu’on arme. Merde.
— Je ne le répéterai pas.
Au lieu d’obéir, elle redressa les épaules. Caine grinça des dents. Elle était en train d’inviter ce type à appuyer sur la détente et, pour cette bravade inutile, elle méritait une bonne fessée sur son adorable petit derrière. Il cala le canon de son colt entre deux pierres et visa le rouquin.
La fille continua à le défier jusqu’à la dernière seconde puis avança lentement vers la rive. L’eau ruissela le long de ses jambes comme une petite rivière quand elle monta sur la berge. Elle s’arrêta à trois pas du rouquin, le menton toujours levé, tremblant comme si elle avait la fièvre. Sacré nom d’un chien, si elle n’attrapait pas une pneumonie, ils auraient de la chance.
— Vous voyez, les gars ? ricana le rouquin en relâchant le chien de son arme et en abaissant son arme. C’est juste une pute qui fait son numéro pour nous exciter.
« Les gars » avancèrent vers la fille et l’empoignèrent par les bras. Si un regard pouvait tuer, le rouquin serait tombé raide mort dans la seconde et « les gars » juste après. Le gros barbu saisit la fille par les cheveux et la tourna brusquement tout en arrachant sa chemise. Elle poussa un cri aigu qui résonna dans la clairière. Aussi rapide qu’un crotale, elle planta ses dents dans sa main, lui arrachant un hurlement. Le mal rasé la tira en arrière mais elle ne lâcha pas prise et resta là, ballottée entre les deux hommes, arrimée par les dents à son tortionnaire.
— Bon sang, arrête de tirer ou elle va m’arracher le pouce ! beugla le gros barbu.
Son compère se figea. Le gros barbu lança un poing aussi énorme qu’un jambon dans le dos de la fille pour l’obliger à lâcher prise. Ses genoux fléchirent mais elle tint bon. Il eut beau secouer la main, hurler et menacer, elle ne desserra pas les mâchoires. Sapristi, c’était vraiment quelqu’un.
Caine ajusta sa cible.
— Bravo, chérie. Tiens-les occupés encore une petite minute, le temps que Tracker en finisse avec les deux autres guetteurs…
Comme si elle avait entendu, la fille resta agrippée par les dents à sa proie, valdinguant au gré de ses mouvements fébriles pour se libérer, clairement animée par une seule pensée : tenir coûte que coûte. Elle n’avait plus rien à perdre. A la seconde où elle lâcherait, elle serait sans défense. Le gros barbu leva de nouveau son énorme poing. Caine arma son colt. Non, il ne le laisserait pas la frapper une deuxième fois.
Le signal de Tracker traversa la clairière, doux, presque suave. Un deuxième signal résonna presque instantanément — celui de Sam. Caine tira. Simultanément, trois autres détonations claquèrent, stoppant net la pluie de jurons qui venait de retentir dans la clairière. Les trois hommes s’écroulèrent, la fille avec eux. Caine sauta par-dessus la corniche et se laissa glisser dans la pente boueuse, provoquant un petit éboulis de cailloux. Impossible qu’il l’ait touchée : il avait placé ses balles là où il l’avait décidé, au millimètre près. Idem pour Sam et Tracker, il en aurait mis sa main au feu.
Plus il approchait, plus la fille paraissait minuscule. Des os fins, une silhouette frêle. Il enjamba le hors-la-loi écroulé à ses côtés tandis que les cris éplorés des trois autres femmes lui parvenaient comme un bourdonnement d’insectes. La fille avait du sang sur le bras mais il doutait que ce soit le sien. L’impression de fragilité se confirma quand il la saisit par les épaules. Elle n’avait pas d’autre défense que son courage — et une sacrée volonté, constata-t-il en la retournant. Elle continuait à mordre la main du cadavre !
— Vous pouvez lâcher, m’dame.
Elle se figea et la tension qu’il sentait sous ses doigts se relâcha. Elle s’assit, s’essuya la bouche plusieurs fois avec ses deux mains puis leva vers lui un regard qui lui coupa la respiration. Tout ce qu’elle s’appliquait à ne pas laisser paraître hurlait au fond de ses yeux bleus — honte, colère, espoir, peur.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle en claquant des dents.
— Caine Allen. Texas Ranger.
Il aurait touché le bord de son chapeau en signe de respect s’il avait eu une main libre. Bien qu’elle soit quasiment nue, maculée de sang et de terre, il y avait en elle une distinction naturelle qui forçait un homme à se rappeler ses bonnes manières. Son nom ne suffit pas à dissiper l’angoisse qui brillait dans ses yeux.
— Le père Gérard m’a envoyé à votre recherche, ajouta-t-il en se défaisant d’un mouvement d’épaules de son manteau de laine.
Il l’en enveloppa et l’attira contre lui pour lui communiquer sa chaleur.
— Il… il est vraiment mort ? chuchota-t-elle d’une voix tremblante.
Difficile d’imaginer que cette même femme avait tenu tête à trois hommes avec son courage et ses dents pour seules armes.
Il regarda le gros barbu effondré sur le sol, les yeux fixes, un trou entre les deux yeux. Une flaque de sang s’élargissait sous sa tête.
— S’il fait semblant, c’est bien imité.
Un frisson la secoua de la tête aux pieds. L’hiver s’éloignait mais le vent de mars était froid. Il l’aida à se lever pour la conduire vers les autres captives. Elle était encore sous le choc mais, dès qu’elle reprendrait ses esprits, elle ressentirait à coup sûr le besoin d’une compagnie féminine.
Un clapotis lui parvint. Tracker se penchait au-dessus du torrent pour récupérer le cadavre.
— C’est le dernier ?
— Oui.
Il saisit l’homme par les bras et le hissa hors de l’eau. Caine sentit les cheveux trempés de sa protégée mouiller sa chemise quand elle tourna la tête pour regarder. Un autre frisson, presque imperceptible, la parcourut. Alors il fit écran avec son corps afin de lui masquer l’horrible spectacle.
Son « bon débarras » le prit par surprise. Il lui releva le menton, scrutant son expression. Ses traits étaient tendus, ses lèvres livides formaient une ligne serrée, mais elle contrôlait toujours ses nerfs.
— Comme vous dites, m’dame.
Elle dégagea lentement son menton, son regard rivé au sien, comme si elle craignait sa réaction si elle faisait un mouvement trop brusque. Elle se méfiait de lui, mais comment lui en vouloir : elle avait été kidnappée, menacée de viol, molestée.
— Il faut que je m’asseye.
Il hésita. Ils étaient encore à une dizaine de mètres des autres femmes. Il était prêt à affronter sans sourciller n’importe quel danger, mais il était complètement désemparé face à une femme hystérique. Elle s’arrêta devant un tronc d’arbre couché.
— Ici ce sera très bien.
Elle avait une voix profonde et séduisante, avec un petit voile rauque qui éveilla en lui des images d’alcôves, de chuchotements sensuels et de caresses torrides. Son sexe se tendit de désir tandis qu’un doux parfum de lavande taquinait ses sens. Il changea de position pour lui épargner le spectacle de son excitation. Elle venait d’échapper à un viol, elle n’apprécierait probablement pas cette marque d’intérêt, fût-ce d’un représentant de la loi.
— Sans vouloir vous offenser, mademoiselle… ?
Elle hésita avant de répondre puis esquissa un haussement d’épaules presque imperceptible.
— Desi.
Un prénom peu courant, mais qui lui allait d’une façon étrange, très féminine.
— Mademoiselle ou madame ?
Nouvelle hésitation.
— Mademoiselle.
Célibataire. C’était peut-être son jour de chance, finalement. Il lui montra les trois femmes, de l’autre côté de la clairière.
— Sans vouloir vous offenser, je pense que vous seriez plus à l’aise avec vos amies.
Elle secoua la tête et montra le tronc d’arbre, serrant le manteau autour d’elle tandis qu’elle répétait :
— Ici ce sera très bien.
Elle ne put réprimer une grimace en s’asseyant.
— Ça va ?
— Oui.
Compte tenu du coup qu’elle avait reçu, il ne trouva pas cette réponse rassurante. Il fit glisser sa main le long de son dos, par-dessus le manteau, comptant ses côtes au fur et à mesure. Il situa immédiatement le point douloureux à son cri étouffé.
— Elle va bien ? demanda Sam en approchant.
— Oui.
— Non.
Ils avaient répondu en même temps. Cette andouille de Sam eut l’air de trouver ça drôle. Caine appuya sur la sixième côte. Desi recula. Il suspendit son geste.
— Vous préférez que l’une de vos amies s’occupe de vous ?
Elle secoua la tête. Son menton se redressa avec cet air têtu qu’il commençait à connaître.
— Je vais très bien.
— Ce n’est pas en niant le problème qu’il va disparaître.
— Pourquoi pas ?
Il secoua la tête devant l’illogisme de sa réponse.
— Parce que je vous le dis.
— Votre avis ne compte pas.
Il l’aurait parié.
— Dommage parce que c’est moi qui tiens toutes les cartes.
Son menton se releva d’un cran supplémentaire.
— Pour l’instant.
— On a un petit problème, dit alors Sam en approchant.
Caine lui lança un regard interrogateur, tout en continuant à palper le dos de Desi pour évaluer les dégâts.
— C’est-à-dire ?
— Ces dames ne veulent pas être associées avec…
Il désigna Desi avec son pouce.
— Avec elle.
S’il n’avait pas été en train de toucher Desi, il n’aurait senti son sursaut.
— Elles ont avancé une explication ?
— Elles disent que c’est une allumeuse.
— Tu plaisantes ?
Il regarda Desi. Elle secoua la tête d’un mouvement qui pouvait vouloir dire indifféremment oui ou non, puis elle frissonna et ferma plus étroitement le col du manteau sur son cou.
— Elles sont très remontées, répondit Sam d’un ton neutre.
Caine lança un bref regard au visage pincé des trois femmes qui discutaient âprement devant un Tracker impénétrable.
— C’est de ça dont elles parlent ?
— De vrais moulins. Dix mille mots à la minute.
— Tracker doit être ravi.
Sam esquissa ce sourire froid qui n’éclairait jamais ses yeux.
— Il m’a chargé de te dire que si tu n’intervenais pas rapidement il leur couperait la langue.
Desi sursauta et jeta un coup d’œil effrayé en direction de Tracker. Il ne pouvait pas lui donner tort : Tracker avait une physionomie qui glaçait le cœur des plus téméraires. Il était capable de vider d’un regard un saloon rempli de hors-la-loi endurcis. Et la cicatrice qui barrait sa joue n’était pas faite pour rassurer.
Caine caressa les cheveux mouillés de Desi d’un geste apaisant.
— Vous n’avez rien à craindre, je suis là, s’entendit-il murmurer.
Des mots rassurants venus d’on ne savait où et doublés d’un étrange sentiment de possessivité. Sam lui lança un regard intrigué et une lueur ironique s’alluma dans ses yeux tandis qu’il se roulait une cigarette. Il désigna Desi d’un mouvement du menton.
— Elle pourrait chanter des cantiques que ces trois mégères raconteraient que ce sont des formules sataniques. Et, attends, ce n’est pas tout.
Allons bon.
— Quoi encore ?
Sam lécha sa cigarette et chercha une allumette dans sa poche.
— Elles veulent que tu les ramènes immédiatement chez elles…
Il gratta l’allumette sur le talon de sa botte.
— … mais elles refusent qu’elle vienne.
Caine sentit la moutarde lui monter au nez.
— Qu’est-ce qu’elles suggèrent ? Qu’on la laisse ici pour l’offrir en pâture au premier qui passera ?
Desi se raidit et il lui caressa le dos d’un geste apaisant : elle n’avait rien à craindre, il n’avait pas l’intention de l’abandonner ici.
Sam alluma sa cigarette.
— Je crois que ce ne serait pas pour leur déplaire.
— Ce n’est pas grave, murmura Desi.
L’intervention paisible de la jeune femme attisa encore plus sa fureur. Mais pour qui diable se prenaient ces trois sorcières ?
— Désolé, mais je ne suis pas de cet avis !
Sam lâcha l’allumette sur le sol et tira une bouffée.
— Elles disent qu’elles refuseront de nous suivre si elle est là.
— C’est tout ?
— C’est tout.
— Très bien. Alors va leur dire ceci, Sam : quand je donnerai le signal, elles auront intérêt à être prêtes à partir. Sinon, elles feront la route à pied, attachées à un cheval, et ce sera nettement moins confortable pour elles !
Un cri strident le fit sursauter. Les trois harpies faisaient bloc devant Tracker, visiblement folles de rage. Ce dernier lâcha quelques mots qui les fit reculer en poussant des gloussements scandalisés, puis il tourna les talons et se dirigea vers eux d’un pas belliqueux qui en disait long sur son exaspération.
Il toucha le bord de son chapeau par respect pour Desi et s’adressa à Caine.
— C’est pour elle que s’inquiétait le padre ?
— Oui. Desi, voici Tracker Ochoa.
Le regard perçant de Tracker se posa sur la jeune femme.
— Vous avez un sacré cran, m’dame.
Elle baissa la tête. Son « merci » fut presque inaudible tandis qu’elle se recroquevillait à l’intérieur du manteau, comme pour se rendre invisible. Si c’était pour ne pas attirer l’attention, songea Caine, elle n’utilisait pas la bonne méthode : il n’y avait rien de plus excitant pour un homme que ce mélange de hardiesse et de timidité. Pour Tracker en particulier. Car le tueur à sang-froid était le plus doux des hommes quand il s’agissait du sexe faible.
Il pointa son pouce par-dessus son épaule.
— Ces dames exigent de parler « au chef ».
Le ton de sa voix était explicite. Autant Desi avait gagné son respect, autant les trois autres l’insupportaient.
— Je ne crois pas qu’elles soient en position d’exiger quoi que ce soit, répliqua Caine.
— Va le leur dire toi-même.
Caine effleura l’épaule de Desi d’un geste rassurant, enfonça solidement son Stetson sur sa tête et se leva.
— J’y vais. Mais je ne suis pas sûr qu’elles vont apprécier.
*  *  *
Desi poussa un soupir de soulagement quand Caine la lâcha. Il y avait en lui quelque chose d’intense qui la faisait suffoquer, depuis sa façon de l’observer, comme s’il voyait tout ce qu’elle s’appliquait à cacher, jusqu’à sa mâchoire carrée et sa bouche large et généreuse. Tout en lui était incroyablement brut, sans concession. Le chapeau qu’il portait rabaissé sur ses cheveux couleur café accentuait encore cette impression de puissance. Il masquait ses yeux verts et renforçait l’autorité de son visage aux traits rudes. Caine Allen n’était pas beau au sens classique du terme, mais les femmes devaient être fascinées par l’aura de danger qui flottait autour de lui. Et par sa solidité rassurante. Les deux messages étaient délivrés avec une égale amplitude, laissant à leur imagination le soin de choisir quelle facette de sa personnalité dominerait au lit si elles étaient assez téméraires pour s’y inviter.
Ce qui n’était pas son cas. Desi frissonna à cette pensée. L’année écoulée avait réduit en miettes toutes ses illusions de jeune fille sur la nature des hommes et, dès qu’elle aurait retrouvé sa sœur, elle chercherait un endroit où elle pourrait enfin vivre en paix, à l’abri des coups de la vie.
Elle regarda Caine traverser la clairière, ses longues jambes avalant la distance avec une aisance déconcertante. Rien dans sa démarche fluide ni dans son attitude ne trahissait sa colère et pourtant il était furieux. Elle l’avait senti à la crispation de sa main, une seconde avant qu’il ne se lève.
Elle referma plus étroitement le manteau autour d’elle, savourant sa chaleur. L’odeur de Caine l’enveloppa, étrangement apaisante. A l’autre bout de la clairière, Mavis attendait de pied ferme, bras croisés. Elle était grande pour une femme, avec une silhouette en forme de sablier que les hommes admiraient, et elle était habituée à obtenir ce qu’elle voulait, d’une façon ou d’une autre.
Ses deux compagnes, Abigail et Sadie, se tenaient juste derrière elle, comme toujours, prêtes à l’épauler et à la suivre aveuglément dans toutes ses décisions. A en juger par leur expression belliqueuse, Caine Allen allait en prendre plein les oreilles. Les femmes voulaient se débarrasser d’elle — Desi avait largement eu le temps de s’en rendre compte depuis un an — et elles avaient enfin l’occasion de parvenir à leurs fins.
Si elles savaient ! Desi ne demandait pas mieux que d’exaucer leur vœu — depuis longtemps ! Mais l’opportunité ne s’était jamais présentée… jusqu’à cet instant. C’était sa chance. Elle ne pouvait pas la laisser passer, il n’y en aurait pas d’autre. Un frisson prit naissance au plus profond de son être et gagna ses membres glacés.
— Vous n’avez rien à craindre, m’dame, déclara celui qui s’appelait Sam avec une douceur qui contrastait avec son regard implacable. Celui qui dictera sa loi à Caine Allen n’est pas encore né. Ces femmes peuvent jacasser tout leur soûl, on vous ramènera chez vous.
Il croyait la rassurer mais c’était tout le contraire. Elle n’avait pas l’intention de retourner là-bas. Jamais !
Elle se leva, réussissant par la seule force de sa volonté à ne pas chanceler.
— Je… J’ai besoin d’un peu d’intimité.
Tracker posa immédiatement la main sur son coude pour la soutenir.
— Par ici.
Elle eut un mouvement de recul à son contact. Son visage devint de marbre en l’espace d’une seconde mais il ne fit aucun commentaire et se contenta de l’emmener à l’écart. Elle se laissa emmener en se mordillant la lèvre. Elle avait le sentiment ridicule de l’avoir blessé. Elle aurait voulu pouvoir lui dire que ce n’était pas lui — le fait qu’il soit indien ou même ses cicatrices qui l’effrayaient. Elle ne supportait pas le contact d’un homme, quel qu’il soit. Mais elle garda le silence. Rien ne devait la distraire de son but. C’était son unique chance de s’enfuir. Si elle ne s’échappait pas maintenant, elle n’aurait pas d’autre choix que la mort pour se soustraire à l’enfer qu’était sa vie. Que ce soit de sa propre main ou de celle d’un autre, peu importait. Mais elle ne pouvait plus continuer.
Tracker la guidait sur le sol inégal comme il aurait emmené une lady à un bal, l’aidant à franchir un tronc d’arbre couché, écartant les broussailles devant elle tandis qu’il la conduisait vers le bouquet d’arbres où les hors-la-loi avaient attaché leurs chevaux. Les yeux bleus de Desi étincelèrent. La chance était peut-être enfin de son côté !
Elle s’immobilisa.
— Merci.
Il lâcha son coude.
— Appelez pour que je vous raccompagne. Inutile que vous vous fassiez mal en trébuchant.
Il l’avait tenue par le coude pour lui éviter de tomber et non parce qu’elle était sa prisonnière ? Gênée, elle acquiesça, les yeux baissés.
— Merci.
Après avoir jeté un rapide regard par-dessus son épaule pour s’assurer qu’il ne la suivait pas, elle s’enfonça sous les arbres. Tracker s’adossa à un tronc, s’amusant à lancer en l’air son coutelas pour passer le temps. Desi imagina son regard quand il se servait de ce couteau monstrueux pour tuer et se mit à courir vers les chevaux. Il pouvait attendre longtemps qu’elle l’appelle ! C’était sa chance et elle n’avait pas l’intention de la laisser passer !
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